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  Également disponible:

  Tout commence aujourd'hui. Le journal de Léa Jaune

  
Une véritable bouffée d’optimisme!


Léa a tout pour être heureuse: un job créatif, trois enfants sympa, un super-héros de mari, des copines aux petits soins… Mais, dans sa vie qu’elle croyait si bien rangée, un petit grain de sable va venir enrayer la machine… Et là, tout s’emballe! 
Découvrez le journal intime d’une héroïne (extra)ordinaire: un roman des temps modernes qui fait du bien!
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  Également disponible:

  Lui ou toi: La fille de Bretagne

  
Maëlle mène une vie paisible dans sa Bretagne natale jusqu’à ce que son ami d’enfance Ronan lui fasse une proposition inattendue. Pour garder sa place dans l’entreprise familiale, Ronan doit cacher son secret à tout prix : il ne peut avouer à ses parents qu’il préfère les hommes. Chez les Guyomarch, la tradition et l’avenir de la famille passent avant tout. Sous la pression parentale, Ronan demande à Maëlle de se faire passer pour sa fiancée. Face à la détresse de son ami, qui risque de tout perdre, la jeune femme accepte. Après tout, ce n’est pas un gros mensonge et une « rupture » rapide est prévue.

Mais lors d’une fête de famille dans le Morbihan, Maëlle ¬rencontre Virgile Kerleo, le cousin de Ronan, et rien ne va plus ! Virgile est le mouton noir de la famille : celui qui ne fait rien comme les autres et marche en dehors des sentiers battus. Il a certes réussi brillamment, mais dans un milieu auquel sa famille n’accorde pas la moindre considération : il est le producteur de l’émission musicale la plus en vogue du moment. Maëlle ne peut résister au charme de Virgile, à sa beauté insolente, mais est emprisonnée dans sa mascarade. Comment lui faire comprendre qu’elle est disponible sans trahir le secret de Ronan ?
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		Quinze ans plus tôt, Complexe Evasion, Opio

		
		J’ai attendu aussi longtemps que je le pouvais à l’intérieur de l’enceinte du Complexe Evasion mais j’ai dû me résigner à partir pour ne pas risquer de louper mon train. Il est payé et réservé par l’organisme qui a financé le jeu que j’ai gagné. Et puis, à quoi bon rester plus longtemps? De toute évidence, Maxime n’a jamais eu l’intention de m’accompagner jusqu’à la gare pour assister à mon départ. Il s’est empressé de quitter ma chambre après notre dernière nuit, sans même un adieu, et doit être en train de proposer un verre à une autre fille à l’heure qu’il est. Qu’est-ce que j’avais cru? Ce que je peux être naïve.

		Mon téléphone vibre dans mon sac à main. Fébrile, je pose ma valise à mes pieds pour m’en emparer. Je suis presque déçue en voyant le numéro de mon amie Marion s'afficher sur l’écran. Pourtant, ça ne risquait pas d’être lui. Nous n’avons même pas pris la peine d’échanger nos coordonnées. Pour quoi faire? Durant mon séjour, nous n’avions pas besoin de nous appeler car nous étions constamment collés ensemble et après, nous savions que nous ne nous reverrions plus.

		Je décroche en me fustigeant intérieurement à cause de ma sottise.

		– Hé! Comment ça va, Laëti? Trop hâte de te voir! Et que tu me racontes tout ça! s’excite mon amie à l’autre bout de l’appareil.

		Je lui ai parlé brièvement de Maxime alors qu’elle m’avait envoyé un texto pour savoir comment se passait mon séjour. Et je le regrette déjà. Elle ne va faire que me harceler à son sujet pour connaître tout en détail. Je n’aurai pas la force d’affronter ça.

		– Au fait, j’espère que je ne vous dérange pas? poursuit-elle en gloussant.

		– Pas du tout. Ce n’était qu’un type de passage, rien de plus. Rien d’exceptionnel. Juste pour passer le temps en vacances. Et elles sont finies.

		J’ai répondu sur un ton ferme et catégorique, espérant lui couper l’envie de m’interroger sur lui à mon retour. La situation est déjà suffisamment difficile et humiliante comme ça.

		Nous prenons congé quelques instants plus tard.

		Le train entre en gare pendant que, malgré moi, mon imagination cherche des excuses à Maxime: un accident? Un malentendu? Une urgence de dernière minute?

		Je secoue la tête, je suis ridicule.

		Quelques minutes plus tard, le coup de sifflet annonçant le départ imminent du train retentit et je balaye le quai des yeux, une dernière fois, tout en maudissant ma niaiserie. Il n’est pas là. Il ne viendra pas. Je monte dans le train et prends place dans mon wagon. Alors qu’il se met en mouvement, je tente de ravaler mes larmes. En vain.

		Malgré moi, les mots de Maxime me reviennent en mémoire: «Femme qui pleure, à moitié dans ton cœur.»

		J’ai la sensation que le mien est en train de se briser.
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		24mai 2017, saint Donatien – Journée du bricolage

		Agenda noir:

		- 8h 30: Briefing de fin de semaine

		- 9h 30: Rendez-vous coaching client

		- 14h: Réunion spéciale formation en entreprise

		J’ai ouvert la vitre à moitié. Il m’a semblé que c’était un bon compromis pour ne pas risquer de mourir sur-le-champ des émanations des pots d’échappement tout en tâchant de ne pas cuire dans la voiture.

		Tandis que je jette des coups d’œil furtifs sur la route, je referme mon organiseur d’un geste sec. Le planning n’a manifestement pas changé depuis que je l’ai consulté pour la dernière fois, ce matin. C’était il y a à peine une heure, si j’en crois l’affichage digital du tableau de bord de mon 4x4.

		Je profite de devoir rouler au pas dans les embouteillages pour reposer mon carnet noir et l’échanger contre le violet, posé sur le siège passager à côté de moi.

		J’ai quatre agendas au total, histoire de ne pas tout mélanger.

		Le noir est consacré à mes rendez-vous professionnels. Et uniquement professionnels. Admettons, par exemple, qu’un homme rencontré dans le cadre de mon travail m’invite à dîner – pure science-fiction –, notre rencard devra apparaître dans le rose et non dans celui-ci.

		Le rouge est dédié à l’organisation après-divorce, partie de ma vie qui mérite bien qu’on lui consacre un agenda à part entière. J’y inscris les semaines de partage de la garde d’Emma, les dates butoir pour le versement de la pension alimentaire et je fais des croix sur les matins où je dois aller chercher notre fille chez David.

		Je m’arrange pour être encore plus apprêtée ces jours-là, juste parce que j’adore la tête que fait sa nouvelle copine en me voyant débarquer. L’air de se demander comment une femme, de dix ans son aînée, peut paraître presque aussi belle qu’elle. Mon secret? Je suis, bien sûr, obligée de me lever à cinq heures trente ces matins-là pour un ravalement de façade dans les règles. Malheureusement, l’effet de la multitude de masques que j’utilise est très éphémère. D’abord parce que, c’est bien connu, les promesses sur les emballages ne sont jamais tenues et ensuite, comme je dois me lever aux aurores pour appliquer toutes mes crèmes, je suis morte de fatigue le lendemain. Et à l’approche de la quarantaine, le manque de sommeil se paye instantanément en dommages dermatologiques: cernes, traits tirés, teint affreux, apparition de nouvelles ridules aux coins des yeux… Bref, les jours suivants, j’ai une tête horrible et lorsque revient le jour où je dois passer chez David et Mélanie, je suis forcée de commencer à me préparer toujours plus tôt pour réparer les dégâts de la fois précédente. C’est un cercle vicieux dont je crois que je ne me sortirai jamais jusqu’au point de non-retour où j’en serai rendue à ne plus avoir le temps de me coucher avant de débuter ma séance de remise en beauté. Pourtant l’expression admirative de la jeune Mélanie en vaut le coup!

		L’agenda rose, lui, est dédié à mes activités girly: manucure, épilation, coiffeur et dîners ou séances de cinéma entre copines. Nul doute que si quelqu’un venait à tomber sur celui-ci, je passerais pour la fille la plus superficielle de la planète et que la personne qui l’aurait retrouvé s’empresserait de le ramener illico à Paris Hilton.

		Enfin, le violet contient l’emploi du temps de ma fille. Ce dernier achat s’est avéré absolument nécessaire. Avez-vous essayé de demander son planning à une jeune adolescente de 13ans? Peine perdue.

		Primo, elle oublie tout. Parfois, c’est tout juste si elle semble se rappeler que je suis sa mère: «Elle: Pourquoi je dois faire tout ce que tu me dis? Moi: Parce que je suis ta mère!»

		Deuxio, depuis quelque temps, sa conversation se limite, le plus souvent, à quelques «ouais», «hum» et «pff». C’est fou ce qu’on peut faire passer comme messages avec seulement quelques onomatopées, «ouais» étant la démonstration de son enthousiasme absolu, «pff», celle de son irritabilité et «hum» son état d’esprit entre les deux. Mais malheureusement, en ce qui concerne l’évocation du contenu de ses cours, je ne la déchiffre plus aussi clairement.

		Et puis, c’est mon devoir de mère de m’intéresser à ce qu’elle fait.

		Alors j’ai fait instaurer l'utilisation d'une application permettant aux parents d’avoir en temps réel le planning de leurs enfants, leurs dates d’évaluations et leurs notes. Je retranscris chaque semaine les informations sur l’agenda car je préfère le papier pour pouvoir rayer, annoter ou déchirer tout ce que je veux.

		Au grand dam de ma fille, l’association des parents d’élèves a voté à l’unanimité pour mon projet. Mais mon option pour connaître la quantité de nourriture qu’ingurgitent effectivement nos enfants à la cantine a, quant à elle, été jugée trop difficile à mettre en œuvre. Il suffisait de peser les assiettes au moment du service puis du débarrassage mais bon, je n’ai pas insisté. Plusieurs mères m’avaient regardée de travers. Des hypocrites, à mon avis. Parce qu’au fond, on est toutes les mêmes lorsqu’il s’agit d’espionner notre progéniture.

		Je regarde Emma dans le rétroviseur. Quand elle était petite, elle occupait la banquette arrière sur son siège auto et, même si elle se contente aujourd’hui d’une ceinture de sécurité, elle a conservé sa place à l’arrière comme par habitude. De ma position, je perçois le tempo rythmé qui s’échappe de son casque tandis qu’elle écoute sa musique préférée, avec un avachissement exagéré qui contraste avec la mesure saccadée qui emplit ses oreilles.

		– C’est aujourd’hui, ton interrogation de français?

		J’ai parlé assez fort pour couvrir le son.

		Elle dodeline imperceptiblement de la tête.

		– Pense à ce que je t’ai dit. Tout va bien se passer. Et n’oublie pas de respirer.

		Nonchalamment, elle repositionne sa frange trop longue sur son front avant de lever les yeux au ciel:

		– Ouais. Je vais pas oublier de respirer, m’man. Je suis pas suicidaire.

		Une pragmatique, ma fille.

		– … Bonne nouvelle.

		Tandis que nous approchons du collège, je décide de me garer en double file pour ne pas perdre de temps.

		Mais le véhicule derrière moi, pris par surprise, ne freine pas assez vite.

		Tout à coup, l’avant de la voiture vient tamponner mon pare-chocs arrière en agitant l’habitacle.

		La journée commence bien!

		J’inspire profondément et garde mon calme.

		– OK. Vas-y ma chérie. Ne te mets pas en retard et n’oublie pas que tu vas chez ton père ce soir.

		– Hum.

		Je coupe le contact pendant qu’Emma rejoint le portail de l’établissement scolaire. Puis je sors pour aller à la rencontre de l’autre conducteur qui, à côté de son véhicule, montre déjà des signes d’énervement.

		– Vous pouviez pas mettre votre clignotant, non? Les bonnes femmes au volant, je vous jure! lance-t-il en faisant de grands moulinets avec les bras, tel un entraîneur investi depuis le banc de touche.

		Je lisse ma jupe crayon et avance vers lui d’un pas assuré en ignorant ses insultes. Je m’arrête à seulement quelques centimètres de lui, pose les mains sur mes hanches et relève la tête pour capter son regard, bien plus haut que le mien.

		– Bien. Monsieur. On va la faire courte. Je vais vous dire que vous n’étiez pas assez attentif et vous allez me répondre que je ne sais pas conduire parce que je suis une femme. Comme je n’ai pas l’intention de m’excuser puisque vous êtes dans votre tort, mais que vous ne l’admettrez jamais car vous êtes un homme borné et, enfin, parce que vous serez d’accord pour dire qu’il est bien trop tôt pour les grandes questions philosophiques, je vous propose qu’on reprenne chacun notre route… De toute façon, votre bagnole n’a qu’une petite égratignure et vous conviendrez comme moi que ce n’est pas une Porsche… Maintenant, au cas où vous seriez un de ces maniaques qui aiment leur voiture plus que les êtres humains et qu’une infime rayure sur celle-ci puisse gâcher votre journée, voire votre vie entière, je vous laisse ma carte de visite. Ça pourrait vous aider.

		Estomaqué, l’homme n’a pas le réflexe de saisir le bout de carton que je lui tends et je dois le fourrer moi-même dans la petite poche de sa chemisette à carreaux.

		Immonde et trempée de sueur, cela dit en passant.

		Sur ce, je m'essuie les mains sur ma jupe, tourne les talons et remonte dans ma voiture. Un coup d’œil dans le rétroviseur me confirme que le conducteur est toujours bouche bée.

		Ça fonctionne à tous les coups.

		Peut-être un nouveau client potentiel?

		Je redémarre pendant que l’homme en question doit être en train de prendre connaissance de ma carte de visite:

		Laëtitia Maillet, conseillère en gestion du stress

		J’aime beaucoup mon métier. Comme dirait mon amie Rose, c’est plutôt une chance étant donné que j’y passe le plus clair de mon temps. Je me satisfais de pouvoir aider les gens à dépasser leurs petits tracas quotidiens. Et je dois dire que je suis plutôt douée dans mon domaine. Le cabinet parisien pour lequel je bosse propose essentiellement ses services aux entreprises, le stress au travail étant devenu un véritable fléau. Mais il nous arrive, à l’occasion, d’aider des particuliers. Rose m’a demandé une fois pourquoi tous ces gens n’allaient pas plutôt consulter un psychologue. La réponse est pourtant évidente: voir un psy, ça fait loser, alors qu’avoir son coach personnel en gestion du stress, ça, c’est un truc de gagnant!

	

	Découvrez La vie est trop courte pour être triste de Fréderique Hespel

	LA VIE EST TROP COURTE POUR ÊTRE TRISTE

	Premiers chapitres du roman
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   Également disponible:
 
  La vie est trop courte pour être triste

  
June a tout perdu: son chat, son mec, son logement, son boulot. Quand elle répond à une petite annonce de colocation, elle ne s’attend à devoir partager son appart avec Madeleine, une vieille dame de 95 ans!

Contre toute attente, c’est cette dernière qui va lui faire retrouver le sourire, avec sa fantaisie, son humour… et son nouveau voisin, Martin: yeux bleu profond, petite gueule d’amour et… fiancé avec "Maggy la dragonne".

Pourquoi le destin s’acharne-t-il contre June?

Faudra-t-il un voyage au pôle Nord pour que sa vie reprenne un cours normal?

Peut-être que oui!
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